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ÉDITORIAL 

Sidonie Talabot                     

MICHEL LEBRUN 

Une vie d’engagement 
 

Née le 6 juin 1827 à Limoges, dans une famille où les hommes 

ont laissé de nombreuses traces dans l’ingénierie (les chemins 

de fer, en particulier) et dans le secteur bancaire (La Société 

Générale), Sidonie-Marguerite-Noémie TALABOT, a fait 

beaucoup pour sa descendance, mais aussi pour SAVIGNY le 

TEMPLE. 
 

Elle y épouse, en effet, le 14 avril 1846, le comte François-

Jean CLARY,  neveu de Jean-Baptiste BERNADOTTE, roi 

de Suède et de Norvège, décédé 2 ans plus tôt, et de Désirée 

CLARY, reine de Suède, qui vivra jusqu’en 1860 ; elle 

devient ainsi cousine par alliance de Oscar BERNADOTTE, 

Oscar Ier, roi de Suède et de Norvège. Mais surtout elle 

s’installe dans le Domaine de la Grange-la- Prévôté, qu’elle va 

gérer et faire prospérer aux côtés de son époux, puis seule à la 

mort du Comte François-Jean CLARY(1889). 
 

Extrayons trois faits marquants de sa vie. 
 

I – Une femme  très pieuse  
 

Le Domaine comportait, à l’époque, une chapelle, démolie 

par la suite. Mais en 1864 et 1865, la Comtesse et son époux, 

font creuser, dans le parc à l’anglaise qui se trouve devant le 

château, une grotte, qui se voulait un hommage (plus qu’une 

reproduction) à la grotte de Lourdes. Processions et baptêmes 

y auront lieu jusqu’à la veille de la deuxième guerre 

mondiale. Cette grotte existe toujours. 
 

II – Une femme  moderne et citoyenne généreuse  
 

 En 1867, avec l’accord de son époux, elle installe, dans un 

immeuble leur appartenant, situé au bourg de Savigny-le-

Temple, une école de filles, dont ils paieront les institutrices 

(des religieuses).  

 

 

 

Une femme pieuse, généreuse, énergique, moderne. Michel Lebrun est né à Nabeul en Tunisie, en 1943. Il a fait de 

brillantes études à Tunis, qui l’ont conduit tout droit au 

fabuleux métier de professeur. 
 

De 1967 à 1969, il enseigne dans le Sud tunisien comme 

coopérant en sciences naturelles et en physique. À la fin de 

son contrat, il doit retourner en France.  
 

En 1973, il est nommé à Chilly-Mazarin, puis en 1977, il 

arrive à Savigny-le-Temple, ville nouvelle en pleine 

expansion. Ce jeune professeur va faire toute sa carrière au 

collège Louis Armand. Il part en retraite en 2004.   
 

Bien que toujours attaché à son pays d’origine, il se sent 

profondément Savignien. Cette ville et son collège sont sa 

deuxième famille.  

Déjà en tant que professeur, il s’implique énormément auprès 

de ses élèves. La retraite n’entame en rien son insatiable 

besoin de contact humain, il s’engage sans compter dans la vie 

locale. 
 

La vie associative de cette ville qui ne cesse de croître a besoin 

de volontaires. Mû par son désir permanent d’aider les 

autres, « les copains », comme il dit, et son intérêt permanent 

pour les jeunes de Savigny-le-Temple, il devient de 1984 à 

1989 Président de l’ASPS où il contribue à la création des 

sections : yoga, danse jazz, plongée, badminton.  
 

Ses expériences professionnelles et associatives font de lui un 

conseiller municipal de 1989 à 2001. Michel a mis son cerveau 

et ses mains au service de tous,  membre actif du comité de 

jumelage et de l’Association des Amis du Château de la 

Grange, il continue à offrir ses compétences et sa bonne 

humeur à qui en a besoin. 

 
(Suite au verso) 

 

 



 

Aujourd’hui encore, Michel est le secrétaire de l’A.A.C.G. et cela depuis 1997, date de la 

création de l’association. Son talent de bricoleur au sein de l’équipe bricolage est souvent 

mis à contribution. Un jour il fabrique un escalier avec une rampe pour monter sur 

l’estrade, le lendemain, des pancartes de fléchage pour les expositions, etc. Lors du 

Printemps des jardiniers, il crée aussi avec ses collègues de l’équipe, pour le plus grand 

bonheur des enfants, des kits à monter : mangeoires pour écureuils, nichoirs pour les 

mésanges, abris pour les chauves-souris,...  
 

Michelle sa compagne, elle aussi très active au Bistrot de la Grange le soutient sans faillir 

dans son engagement social.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michel Lebrun : une vie d’engagement (suite) 

 

Zénaïde Clary, princesse de Wagram (suite page 4) 

 

                                                                                        

 

ÉDITORIAL (suite) 
 
On se rappellera qu’à cette époque, les filles n’étaient pas scolarisées, mais restaient auprès de leurs mères pour apprendre 

les « tâches ménagères ». À cette première générosité moderne, s’en joindra une seconde, citoyenne, quand en 1906, après la 

loi du 9 décembre 1905 sur la séparation des églises et de l’État, la Comtesse, veuve, et le cœur déchiré (des instituteurs laïcs 

ont remplacé les religieuses) décidera de faire don du bâtiment de l’école à la Commune. Cette école, devenue trop petite a été 

remplacée par le Groupe scolaire « Sidonie TALABOT » en 1990 ; mais, outre cet hommage, la municipalité loue encore les 

locaux de l’ancienne école à l’Education nationale, et les services de l’Inspection de l’Education nationale de la 

circonscription l’occupent encore. 
 

III – Une mère attentive  
 

Sidonie et son époux eurent 4 filles, qui faisaient la fierté de leurs parents (le Comte a écrit que ce dont il était le plus fier, 

c’était l’éducation de leurs 4 filles !), et grâce auxquelles, leur descendance est aujourd’hui nombreuse. Sidonie résista mieux 

que son époux au chagrin que leur causa la mort de leur fille, Marthe en 1887, puisqu‘elle survécut 26 ans à son époux, et 

géra seule le Domaine, presque jusqu’à sa mort le 22 décembre 1915. 
 

Savigny-le-Temple ne peut que s’honorer d’avoir abrité pendant Presque 7 décennies, Sidonie TALABOT, qui, ainsi que son 

époux, furent ainsi au service de la Commune.  
 

Pierre Wylleman 
 

RAPPEL DE L’OBJET SOCIAL DE L’ASSOCIATION 
L'Association, régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901, a pour nom : Association des Amis du Château de la Grange (A.A.C.G). 

 

L'Association a pour but de mettre en valeur le site du Château de la Grange-la-Prévôté à Savigny-le-Temple et la préservation de son caractère patrimonial du point de vue 

de l’histoire de la commune, d’élaborer un projet de type historique, culturel et social susceptible d’offrir, si besoin est,  une alternative dynamique, dans un cadre 

partenarial, à la présente utilisation du château et de ses dépendances, de s’opposer à tout projet de type commercial ou spéculatif de nature à nuire au caractère historique et 

à l’environnement du site. 

L'Association s'interdit toutes discussions et transcriptions ayant un caractère politique, religieux ou syndical. 

SIRET : 42170645800021 APE : 9103Z 

 

Nicolas Clary (1760-1823), frère de Désirée et de Julie Clary, épouse en 1809 Marie-Anne Rouyer dite Malcy. Ils auront cinq 

enfants Joseph, Zénaïde, François-Jean, Justinien et Nicolas. Zénaïde (1812-1884) a pour tantes Désirée et Julie, épouse de 

Joseph Bonaparte ; Julie a deux filles, Zénaïde (Bonaparte), née en 1801 et Charlotte : les deux cousines germaines portent 

donc le même prénom.* 
 

Si Bernadotte est souvent éloigné, Désirée maintient tous les liens avec la Cour, elle est notamment l’une des premières 

invitées (mentionnée princesse de Ponte-Corvo) lors de la chasse fameuse offerte à l’empereur par le maréchal Berthier dans 

son domaine de Grosbois en 1809. 
 

Bernadotte devient prince  héritier de Suède. Désirée va vendre La Grange à son frère. 
 

Nicolas Clary décède en 1823. Ses biens seront partagés entre ses héritiers. Mais la succession prend beaucoup de temps et si 

François devient le maître du domaine, la ferme de la Macquinerie située à l’ouest du bourg échoit à Zénaïde par tirage au 

sort. 
 

En 1831 Zénaïde épouse le fils du maréchal Berthier, Napoléon-Alexandre, portant comme son père le titre de Prince de 

Wagram et héritant aussi de sa fortune colossale ; le mariage est somptueux (faire-part et lettres de félicitations  conservés en 

attestent). Zénaïde va connaître une vie fastueuse faite de chasses et de réceptions. 

 

*  Le prénom Zénaïde  est très à la mode au début du XIXe siècle, d’origine grecque (ref.  à Zeus). Zénaida et Phillonella sont deux jeunes  filles 

de Tarse et cousines de saint Paul qui soignaient les malades riches ou pauvres. Elles sont données comme les premières « médecins » 

chrétiennes selon saint Luc. 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Gaëlle SOLAL, guitariste classique mais pas 

que… Gaëlle est un ovni musical qui casse les 

codes et qui soulève l’enthousiasme partout où 

elle joue. Son parcours : 3 médailles d’or au 

conservatoire de sa ville natale, Marseille, et un 

premier prix du conservatoire national supérieur 

de Paris.                                                         

 

 

 

 

 

 

Le Chœur VARIATIO, c'est une trentaine 

de chanteurs amateurs passionnés, un 

répertoire riche et varié (baroque, classique, 

romantique, contemporain, traditionnel, 

lyrique...), un enracinement local fort 

(concerts en Seine-et-Marne, répétitions 

portes ouvertes commentées, participation à 

des festivals...). Il bénéficie du soutien des 

communes de Savigny-le-Temple et de 

Combs-la-Ville, de l'Agglo Grand Paris Sud 

Seine-Essonne et du Conseil départemental 

de Seine-et-Marne. 
 

 

Jean-Marie PUISSANT, est actuellement 

directeur artistique du Chœur Variatio, du 

Chœur Nicolas de Grigny et de l'Ensemble de 

Solistes Allegri. Il a dirigé plusieurs orchestres 

réputés dont l'Orchestre National 

d'Île‐de‐France, la Savaria Symphonia de 

Hongrie, le Philharmonique de Lorraine, 

l'Orchestre Paris‐Sorbonne, l'Orchestre de 

l'Opéra de Reims, l’Orchestre Lamoureux… 

 

Sylvain MAHUZIER a été initié à l’ornithologie par son grand-père Albert Mahuzier qui est à 

l’origine  des conférences Connaissance du Monde. Tour à tour professeur de sciences naturelles, 

conférencier ou guide naturaliste, Sylvain a participé à la conception et à la rédaction de 

nombreux ouvrages sur la nature et il effectue régulièrement des expertises faunistiques pour des 

bureaux d’études. Membre de la Ligue pour la Protection des Oiseaux depuis plus de 20 ans, 

passionné également par les mammifères marins, il parcourt le monde inlassablement, gardant 

une préférence pour le froid et les destinations polaires comme l’Islande, le Spitzberg et le Grand 

Nord canadien, ou encore la Patagonie, la Terre de Feu et l’Antarctique. 
 

Joël MALRIEU, agrégé de lettres modernes, est tour à tour professeur, formateur en IUFM et 

directeur des TICE de l’Académie de Paris. Il est l’auteur de nombreux essais, ouvrages, 

contributions et articles. Il publie notamment Le Rêve (Ed. Larousse, 1975). En 1994, il reçoit le 

Grand Prix de l'Imaginaire pour son essai "Le Fantastique". Il participe à différentes éditions 

commentées d’œuvres de grands auteurs : Racine, Guy de Maupassant, Albert Camus, Mary 

Shelley, Stevenson,… Il est Président de la Société des Amis de Jacques-Louis David depuis 2009.  

 

Les intervenants de nos projets 

La guitariste Gaëlle SOLAL et le Chœur Variatio, dirigé par Jean-Marie PUISSANT, vous proposent un concert de 

musique espagnole : « Visions d’Espagne », le 11 juin 2022 à 20h. 

Les conférenciers 

Le groupe Jazz-quartet « SMILE » : le répertoire est bien étoffé, les arrangements 

affinés, les vibrations accordées. Huguette souriante et chaleureuse conquiert les publics. 

Bassiste à la voix mi-ange mi-démon, elle est accompagnée de Fabrice à la batterie, de 

Gilles à la guitare et de Vincent au clavier.  SMILE s'inspire de célèbres titres de jazz & 

latino et les fait groover. Le quartet sait également faire frissonner vos oreilles avec des 

morceaux plus pop ou funky ! Dotée d'une complicité de toujours, cette jeune et 

sympathique formation s'exprime avec un amusement communicatif. 

Les musiciens 

François LÉGER, ancien vice-président de la Société littéraire et historique de la Brie, est l’auteur 

de plusieurs ouvrages et notices biographiques, relatifs à des personnages seine-et-marnais du 

XIXe siècle.   Parcourant depuis vingt-cinq ans les différents centres d’archives et bibliothèques de 

Paris et de la Seine-et-Marne, ses recherches l’ont conduit, aujourd’hui, à travailler sur le comte 

Foucher de Careil, philosophe et homme politique, dont une réédition de sa biographie, Foucher 

de Careil, de Leibniz au Sénat, est parue en 2021. Un nouvel ouvrage, regroupant une sélection de 

ses discours et conférences, prononcés entre 1861 et 1890, est en préparation pour 2022.  

 
Patrick MOURÉ est un collectionneur, passionné d’horticulture : livres anciens, médailles et autres 

objets liés à la culture légumière, fruitière, horticole et botanique.  

Formidable témoignage de l’évolution technique, allant du pratique au beau, l’outil provoque de belles 

surprises : une marque enfouie sous la rouille, un mécanisme étonnant, une transformation hasardeuse 

d’un morceau de fer pour une utilisation incertaine !  

Voilà tout le bonheur d’un collectionneur.   



 

Les activités du domaine de la Grange m’intéressent 

□ Je souhaite en être tenu(e) informé(e). 

□ Je souhaite, pour y contribuer, adhérer à l’association des Amis du Château de la Grange. (20€ par personne / par an).           

    

 Nom : ……………………………………………………………………………………………………………………… …………………Prénom : ………………………………………………………………………….  

Adresse : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

Tél : ………………………………………………………………….………………….Courriel :  ………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Bulletin à compléter et à retourner à : Association des Amis du Château de la Grange. Domaine de la Grange-la-Prévôté - Avenue du 8 mai 1945 - 77176 Savigny-le-Temple 

 
 

 

 

La collection Berthier possédait plusieurs portraits de Zénaïde, œuvre pour deux d‘entre eux du peintre italien Georgio 

Banchi. Sur l’un d’eux, Zénaïde est sans doute jeune mariée : sur sa main gauche, on remarque une alliance ; elle est coiffée 

de bandeaux nattés et retenus sur le côté du visage, coiffure qu’elle gardera de nombreuses années. 
 

Ils auront  trois enfants qui, à leur tour, contracteront de riches alliances. 
 

Vont naître successivement : Malcy Louise Caroline (1832) qui deviendra princesse Murat en épousant, au Palais des 

Tuileries,  Joachim Murat, quatrième prince Murat, Alexandre (1836), troisième prince de Wagram qui aura pour épouse 

Berthe de Rothschild et enfin Elisabeth Alexandrine (1849) qui aura pour époux (1874),  le comte G.E. de Turenne d’Aynac. 
 

Mais le deuxième prince de Wagram a des ambitions : Zénaïde est richement dotée et ils envisagent alors de racheter des 

parts attribuées, lors de la succession du maréchal Berthier, à la sœur de Napoléon-Alexandre, Caroline, devenue comtesse 

d’Hautpoul, ces parts consistant en la terre de Marolles. Zénaïde vend alors la ferme de la Macquinerie et une cinquantaine 

de lots de terres, prés et bois qui en dépendent, soit  environ 136 hectares à son frère François ; mais François à son tour 

revend l’ensemble en le morcelant. Cette ferme qui appartenait aux consorts Clary avait été estimée en 1814, 105 000 francs ; 

l’estimation se montait à 195 000 francs lors de la revente au comte Clary ; le morcellement de 1838 est réalisé moyennant 

270 370 francs. Sur les cinquante lots mis en vente certains sont proches du village. C’est le cas des pièces de terre situées 

près le Pont aux bergers ou cour aux bergers ; d’autres concernent Noisement et figurent dans certaines parcelles  encore 

propriétés des plus anciennes familles savigniennes ; le berger Gabriel Guillerme figure parmi les acheteurs. Les arbres sont 

également comptabilisés soit 378 ormes et 165 peupliers répartis sur huit lots. 
 

Au château de Grosbois, on ne compte plus les nombreux personnels, soit pour le château lui-même, soit pour le parc, les 

écuries et l’équipage de chasse pour lequel le prince est un fervent adepte. Certaines parties du château sont restaurées. La 

bibliothèque du prince est refaite et de chaque côté de la cheminée sont placés deux grands tableaux représentant l’un, 

Zénaïde avec son fils et l’autre, le prince Napoléon-Alexandre avec sa fille Malcy, par Winterhalter, artiste d’origine 

allemande qui fut le portraitiste de toute l’aristocratie de France et des cours étrangères.  
 

Tandis que la Princesse Zénaïde fait œuvre de bienfaisance à l’église de Boissy-Saint-Léger (commune où se situe le château) 

en offrant un calice et Napoléon III un ostensoir, le prince participe aux travaux de la commune. Il est maire : il finance de 

ses deniers la construction de l’école de la mairie. Il devint aussi un personnage politique.  
 

Zénaïde meurt en 1884, Malcy la même année et le prince, trois ans plus tard.  

Grosbois restera dans la famille Berthier de Wagram jusqu’en 1962, date à laquelle le domaine de Grosbois devient la 

propriété de la Société d’Encouragement à l’Élevage du Cheval Français.   

                                                                         Annie-Claire Lussiez 

 
 

Remerciements à : 

Pierre Wylleman, Jean-Louis Mouton, Denise  Bobard-Paulard, Françoise Pizon-Henri, Claudine Hardy, 

Service Urbanisme (S.Laurent-Daviot) ville de Savigny-le-Temple, 

Documentation écomusée SLT,  Musée des pays de Seine-et-Marne, 

Service Archives communales Ville de Savigny-le-Temple, 

Archives  départementales de Seine-et-Marne. 
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Ils auront  trois enfants qui, à leur tour, contracteront de riches alliances. 

Vont naître successivement : Malcy Louise Caroline (1832) qui deviendra princesse Murat en épousant, au Palais des 

Tuileries,  Joachim Murat, quatrième prince Murat, Alexandre (1836), troisième prince de Wagram qui aura pour épouse 

Berthe de Rothschild et enfin Elisabeth Alexandrine (1849) qui aura pour époux (1874),  le comte G.E. de Turenne d’Aynac. 
 

Mais le deuxième prince de Wagram a des ambitions : Zénaïde est richement dotée et ils envisagent alors de racheter des 

parts attribuées, lors de la succession du maréchal Berthier, à la sœur de Napoléon-Alexandre, Caroline, devenue comtesse 

d’Hautpoul, ces parts consistant en la terre de Marolles. Zénaïde vend alors la ferme de la Macquinerie et une cinquantaine 

de lots de terres, prés et bois en dépendant, soit  environ 136 hectares à son frère François ; mais François à son tour revend 

l’ensemble en le morcelant. Cette ferme qui appartenait  aux consorts Clary  avait été estimée en 1814, 105 000 francs ; 

l’estimation se montait à 195 000 francs lors de la revente au comte Clary ; le morcellement de 1838 est réalisé moyennant 

270 370 francs. Sur les cinquante lots mis en vente certains sont proches du village. C’est le cas des pièces de terre situées 

près le Pont aux bergers ou cour aux bergers ; d’autres concernent Noisement et figurent dans certaines parcelles  encore 

propriétés des plus anciennes familles savigniennes ; le berger Gabriel Guillerme figure parmi les acheteurs. Les arbres sont 

également comptabilisés soit 378 ormes et 165 peupliers répartis sur huit lots. 

Zénaïde Clary, princesse de Wagram 
 

 

Zénaïde Clary, princesse de Wagram 
 

Notre programme sur le site : https://www.association-amis-chateau-la-grange.fr 
Inscrivez-vous à la Lettre d’information pour être régulièrement informé de nos activités. 

Retrouvez-nous sur Facebook : 
https://www.facebook.com/associationamischateaudelagrange 

https://www.association-amis-chateau-la-grange.fr/

